
 

Op�miser l’énergie en opéra�ons extérieures1 

En opéra�ons extérieures, la capacité 
à durer des forces dépend étroitement 
de leur approvisionnement en énergie. 
Cet approvisionnement s’avère indis-
pensable pour la vie courante des 
zones de sta�onnement de la force 
comme pour les phases d’engage-
ment.  
 

Renforcer l’autonomie énergé�que de 
forces engagées représente un enjeu 
poten�ellement considérable sur plu-
sieurs plans :  
> Opéra�onnel (réduire les flux logis-
�ques, dont la rupture pénalise direc-
tement les forces au contact, gagner 
en autonomie, améliorer l’accepta�on 
de la force …). 
> Économique ; à �tre d’illustra�on, 
l’armée américaine dépensait en 2008 
davantage pour clima�ser les tentes et 
préfabriqués en Irak et en Afghanistan 
que le budget de la NASA2 ! Dans le 
contexte général de l’économie des 
moyens, l’énergie apparaît comme une 
contrainte d’importance croissante, au 
point de pouvoir s’imposer à l’avenir 
comme un facteur limitant au déclen-
chement d’une opéra�on. 
> Environnemental (réduire l’em-
preinte énergé�que et environnemen-
tale de la force…). 

 

L’op�misa�on de l’usage et du trans-
port des ressources énergé�ques con-
cerne les trois grandes fonc�ons que 
l’on retrouve en opéra�ons : l’engage-
ment, le sta�onnement et les flux 
logis�ques (stratégiques et intra-
théâtres).  
 

Les plates-formes de combat ter-
restres et aériennes ne cons�tueront 
pas un levier de réduc�on des con-
somma�ons en hydrocarbure au 
moins à moyen terme (ques�ons no-
tamment du coût de l’allègement des 
véhicules, des contraintes posées par 
des énergies alterna�ves pour la pro-
pulsion pour les vecteurs aériens et 
terrestres, empreinte énergé�que sans 
doute proche entre le futur système 
aérien de combat et l’actuel….). A 
l’inverse, de nombreux leviers d’ac�on 
sur les plates-formes marines peuvent 
être mobilisés pour conduire à des 
économies significa�ves de carburant 
dès le court terme : hydrodynamisme, 
aérodynamisme, récupéra�on de la 
force des vents, réduc�on des con-

somma�ons d’électricité à bord, pro-
pulsion hybride diesel – électrique, 
intégra�on possible d’un cerf-volant 
comme système de propulsion auxi-
liaire, op�misa�on de la propulsion en 
fonc�on de la houle… En concentrant 
ces axes de réduc�on en un seul bâ�-
ment, le projet Ecoship de DCNS3 ré-
duirait par exemple de près de 60% 
l’empreinte environnementale globale 
comparé à un navire similaire de con-
cep�on classique, sur l’ensemble de 
son cycle de vie, avec un amor�sse-
ment des surcoûts en tout au plus cinq 
années.  
 

En ma�ère de sta�onnement, plu-
sieurs postes permeCent d’envisager 
la réduc�on des consomma�ons éner-
gé�ques, qu’il s’agisse de la régula�on 
thermique des zones de vie, de la pro-
duc�on et de l’usage de l’électricité et 
de l’eau. Mais l’intérêt à agir sur ces 
leviers dépend de la durée d’une inter-
ven�on. Or les prévisions de durée des 
opéra�ons extérieures se sont avé-
rées, dans la quasi-totalité des cas 
depuis plus d’une trentaine d’années, 
plus courtes qu’en réalité. De ce fait, 
les inves�ssements en infrastructures 
(durcissement, isola�on thermique, 
eau, électricité…) ont été différés ou 
non planifiés. Les acteurs privés de la 
Défense auraient ici intérêt à montrer, 
sur un site de démonstra�on unique, 
les gains d’énergie à espérer d’une 
démarche intégrée et transversale, qui 
addi�onnerait les bénéfices dans 
chaque secteur consommateur d’éner-
gie en opéra�on extérieure. Cela per-
meCrait également d’établir des seuils 
clairs de rentabilité dans le temps de 
construc�ons durcies, d’ac�ons d’iso-
la�on ou de réhabilita�on de bâ�-
ments existants mis à disposi�on par le 
pays hôte, du déploiement d’énergies 
renouvelables ou encore de la mise en 
œuvre de groupes électrogènes de 
forte puissance etc., en fonc�on des 
milieux clima�ques et des coûts de la 
logis�que pour une opéra�on exté-
rieure. 
 

L’interven�on française au Mali a mo-
bilisé l’essen�el des moyens de logis-
�que stratégique de l’armée, et la 
plupart des avions très gros-porteurs 
(de type Antonov) pouvant être loués 
dans le monde. Avec la mise en service 

de l’A400M, la France va bénéficier 
d’une améliora�on très significa�ve de 
sa capacité de transport tac�que et 
stratégique. Mais l’objec�f de réduire 
les consomma�ons énergé�ques incite 
à rechercher des moyens de transport 
radicalement plus économes. L’intérêt 
de gros dirigeables, qui pourraient 
avoir une capacité d’emport jusqu’à 
250 tonnes et une consomma�on 6 à 
10 fois inférieures qu’un gros porteur, 
mérite en ce sens un réexamen. Dans 
une op�que intra-théâtre, l’usage de 
dirigeables de plus pe�te taille et pilo-
tés à distance pourrait également avoir 
de mul�ples avantages opéra�onnels 
(dépose ver�cale, vitesse supérieure à 
celle des convois logis�ques…) et éco-
nomiques.  
 

Toujours en ma�ère logis�que, réduire 
les besoins des forces et les capacités 
projetées est un axe majeur de l’op�-
misa�on des ressources énergé�ques. 
Par exemple, le choix du type de car-
burant u�lisé par les futures plates-
formes doit prendre en compte les 
contraintes logis�ques qu’il entrainera 
en opéra�ons extérieures. Ainsi lors de 
Serval en 2013, la mobilisa�on d’un 
carburant spécifique (le F-18) aux 
drones déployés a nécessité 8 contai-
ners de 20 pieds (KC20), acheminés 
par avion, ce qui augmente considéra-
blement  le coût de la logis�que et la 
dépense énergé�que globale, en com-
paraison avec le carburant unique 
acheminé par camion.  
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